
CHAPIERE II

LES MURS (suite)

MURS ASSEMBLES. — MURS COMBINES.

SOMMAIRE. — Les murs assembles. — Les divers cas de rencontre

des murs. — Danger des decrochements. — Partis francs, simpli-

cite. — Les murs combines en divers materiaux. — De l’egalite

de tassement. — Combinaisons horizontales, verticales. — Systeme

de construction des murs romains. — Les chaines.

Maintenant, laissons de cöte le mur isole, et &tudions le mur

assemble.

Il sera exterieur ou interieur, et je l’examine quant ä present

abstraction faite des portes, fen£tres, etc. |

Une partie quelconque de ce mur, comprise entre deux inter-

sections d’assemblage, sera tres analogue A une partie de mur

isol& ; l’epaisseur pourra &tre differente, mais non le mode de

construction. Generalement d’ailleurs ce mur n’aura qu’un seul

parementde facade, s’il est lui-m&me exterieur, et aucun, s’il est

interieur.

C’est aux points de rencontre des divers murs que se posent

les problemes speciaux & leur assemblage. Or, les conditions de
ces rencontres peuvent se ramener ä& trois donnees generales :
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1° Assemblage de deux murs par leurs extr&mites, c’est-A-dire

un angle de bätiment (fig. 99);
2° Assemblage de l’extr&mite d’un mur avec un autre mur

continu; tel est le cas d’un mur de

refend joignant un mur de facade
(fig. 100);

3° Assemblage de deux murs se

| prolongeant chacun de part et d’autre,

par exemple deux murs interieurs se

croisant (fig. 101); dans ce cas tous

les parements sont interieurs; ou bien
un angle de cour avec des salles; dans
percas | Aura ey parements de
lacades:

Les autres combinaisons tres varides
Hei;jonctions des murs ne sont que des applications de ces trois
modes generaux.

Or, dans toute jonction de murs, ce qu’on doit craindre cest

la disjonction. La condi-

tion essentielle de la

solidite d’une construc-

tion en maconnerie est

la sohdarite.: Et -ici

encore c'est parla liai-

son,le croisement, que

vous l’assurerez. Il faut

que vos murs assem-
bles aient le plus pos-

sible de pierres com-

 

 

 

zz—_

 

 

 

 

 
 

munes avec .croisement des joints. -
Ainsi, dans le premier cas, on obtiendra une certaine liaison
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et un croisement par un appareil tres simple (fig. 102); cepen-

dant cet appareil, tr&s suffisant dans bien descas, ne s’oppose
pas completement ä& une disjonction diagonale : sous l’action de
poussees interieures, l’angle pourra souvrir comme dansla

figure 103 ci-contre. Cela tient ä ce qu’ici aucune pierre h’appar-
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Fig. 102. Fig. 103.

tient reellement aux deux murs : les pierres A-A font partie du

mur A,les pierres B-B du murB.

On aura donc un meilleur appareil en disposant des pierres

rcellement communes aux deux murs qui seront alternativement

a-a et b-b (fig. 104). Cette disposition est plus cofteuse parce
qu’elle supposedes &videments de pierre et des d&chets, mais elle est
parfaite comme construction. Etil faut toujours apporter le plus
grand soin & l’etude de la solidit@e d’un angle de bätiment. Ce
sens proverbial de la pierre d’angle ou pierre angulaire de l’edifice,

pour indiquer ce qui doit Etre inebranlable, se retrouve dans
toutes les langues et dans tous les temps.
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Retenez donc bien ces conseils, dont nous retrouverons P’appli-
cation monumentale ä propos des chaines d’angle.

Lorsque l’assemblage aura lieu, non plus pour un angle de
bätiment, mais dans !’un des deux cas quej’ai viscs A la suite,
latheorie sera la m&me. Le meilleur appareil sera toujours celui
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Fig. 104. Fig. 105.

qui emploie des pierres communes aux deux murs, c’est-ä-dire
en forme de T dans un cas, et de croix dans l’autre (a-a et b-b.)
(fig. 105). |

Apres avoir montr& ce qui est bon, il est peut-&tre utile de
faire voir ce qui ne Pest pas — bien qu’on le fasse souvent.
Supposez des rencontres de murs A ou B comme dans la
fig. 106 ci-contre, vous en savez dejä assez pour voir combien
une bonne construction serait -dificile dans ces conditions; il
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faudrait veritablement torturer les materiaux pour obtenir des

liaisons, et encore seraient-elles insuffisantes.

Lorsque, pour une raison de disposition ou d’effet, un mur

ne doit pas se continuer en droite ligne, cela sS’appelle un decro-

chement. Or, un decrochement — combinaison dont il ne faut

jamais abuser — est pratique lorsqu’il

est franc, comme dans le plan C; vous  [

avez alors en realit@ deux murs distincts

avec un espace intermediaire ol les 7

liaisons sont possibles; mais vous devez .
voir qu’il n’en est pas de me&me pour u

   

  

7A

les exemples A etB. D ZI,
Cela vous montre qu’un parti pris

doit toujours £tre franc et non ind£cis. WIRUJOoUrs € A non ındec | nm

C’est une regle constante, et vous 2
entendrez souvent dire qu’un parti est

franc ou n’est pas franc : &loge dans

uncas, critique dans l’autre.

Dans tout ce qui precede, il est bien

entendu d’ailleurs que je ne donne que

des indications theoriques, susceptibles en realit@ de variantes
nombreuses. Mais ce sont ces donnkes. th&oriques qui deter-
minentles traditions architecturales que vous aurez A &tudier;
cest donc lä ce qu’il vous importe de connaitre tout d’abord.

Murs combines

Pour conduire de front ces premieres &tudes, il vous faut
maintenant connaitre les murs combines, Cest-A-dire ceux qui se
composent de materiaux divers.



224 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

Le mur touten pierre de taille est en effet une construction
luxueuse, et dans les monuments m&me on emploie souventla
pierre concurremment avec d’autres materiaux, specialementle
moellon etla brique.

Dans cessystemes, la solidarite doit toujours &tre cherchce; et
c'est toujours au moyen de la liaison et du croisement des mate-
riaux que vous l’obtiendrez. Mais il y a d’autres consid£rations
et tout d’abord la judicieuse r&partition des materiaux et Pegalite
de tassement, soit d’ailleurs qu’il s’agisse de murs isoles ou de
murs assembles.

Dans un mur compose de pierres de taille et de petits mate-
riaux, la pierre vous donnerala r£alite et Paspect de la force et de
Vassiette; les petits materiaux conviendront pour la fonction de
remplissage. Ainsi, il sera logique de faire tout d’abord en pierre le
socle qui constitue l’assiette möme du mur, et le couronnement
qui les protege.

Entre ces deux lignes horizontales de base et de couronne-
ment, sil y a encore melange de materiaux, nous trouvons deux
methodes generales : combinaisons horizontales, combinaisons
verticales.

Si le mur est partout egalement charge, rien n’est plus logique
que la combinaison horizontale, c’est-A-dire l’alternance par
rangs, &gaux ou.non, de pierre et de petits materiaux, comme
par. exemple les murs de ’Hötel-Dieu & Paris (fig. 107), ou
encore P’alternance de moellons et de brigues comme au musce
de Cluny.

Ces combinaisons ont en effet !’avantage d’assurer l’Cgalite du
tassement. Le tassement, c’est-A-dire une legere diminution de
hauteur d’un ouvrage en maconnerie sous la pression de son
propre poids et des charges qu’il supporte, se produit dans les
mortiers des joints horizontaux : ce n'est ni la pierre ni la brique
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qui tasse, c’est le joint. Donc, plus les joints seront nombreux,
plus il y aura tassement, et A hauteur &gale un mur compose de
10 assises de pierre de taille tassera dix fois moins qu’un mur de
100 assises de briques. (Je suppose ici qu’aucun tassement ne soit
dü au sol.)

La preoccupation du tassement peutaller jusqu’ä motiver des

 

enana

Fig. 107. — Murs de I’Hötel-Dieu, ä Paris.

derogations tres judicieuses au principe de la liaison. Nous en
trouvons un exemple tres instructif au Colisee. LA, le mur de
facade est en pierres de taille, posces & joint vif, par consequent
sans tassementpossible; en arriere est un autre mur ovale, &ga-
lement en pierre; des voütes relient ces deux ceintures murales.
Voilä donc une construction annulaire, parfaitement homogene,
et possedant une stabilit£ propre par elle-m&me. Puis, entre ces
portiques et l’arene, existent, sous les gradins, les murs concen-

Elements et Theorie de VArchitecture. 15
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triques des Cunei ; ceux-ci sont en briques et blocages, relies entre

eux par des voütes en berceaux rampants. Voilä une autre cons-

truction parfaitement homog£ne aussi, possedant aussi une sta-

bilite propre par elle-m&me. Mais l’une peut tasser, doit m&me

tasser, lautre ne le peut pas. Eh bien, entre le mur en pierres

 
Fig. 108. — Murs du Colisee, ä Rome.

qui limite les portiques et les murs concentriques des Cunei, il n’y

a pas une seule liaison, pas une pierre commune(fig. 108); ces

murs sont approches l’un de Pautre, mais completement inde&pen-
dants !’un de l’autre ; exempleinstructif des considerationsjudi-

cieuses qui doivent determiner l’architecte dans chaquecas.

La construction par bandes horizontales se voit dans de tres
beaux monuments, notamment dans l’architecture toscane du
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xıv® siecle, otı les pierres ou marbres de couleur accusent nette-
ment ce parti. Elle a toutefois l’inconvenient d’enlever au mur
Vaspect d’unite que lui donnent plus facilementles lignes verti-
cales.
La division par bandes horizontales se trouve aussi dans Par-

‚ chitecture romaine, m&me dans des murs qui devaient &tre

 

enduits ou revetus de marbres. C’est ici un procede de cons-
truction. Pour faire des murs de tr&s forte &paisseur, les
Romains Ctablissaient une assise horizontale de quelques rangs
de briques (fig. 109); puis, sur une hauteur variable, d’environ
un metre, ils montäient soit en briques, soit en moellons, gene-
ralement triangulaires, les deux parements du mur: le vide du
milieu entre ces parements dtait alors rempli d’un blocage de
pierrailles et mortier; enfin une nouvelle assise de briquesfer-
mait cette sorte de caisse, dont le couvercle devenait le bas
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d’une caisse suivante, et ainsi de suite. Cette pratique ne con-

vient que pour des murs tres Epais. Quant A l’aspect exterieur

de ces murs,il est exactement celui d’un mur en briques, le pare-

ment etant uniquement forme& de briques.

Au surplus, les combinaisons de murs consistent bien plus
souvent en divisions verticales, soit que ces divisions r&sultent

de la construction, soit qu’elles aient seulement pour objet la

decoration.

Lorsque dans un mur (toujours suppose plein) il existe des

divisions verticales de pierres

de: taille et de petits mate-
riaux, la pierre est naturelle-
ment indiquce pourles parties
les plus charg£es ; rencontres

de murs, divisions sous des

poutres, etc. Les superposi-

ul tions d’assises en pierre for-
mant ainsi support vertical

s’appellent chaines; on distingue en particulier les chaines
d’angle.

Dans un murainsi construit, la pierre de taille occupera la
moindre surface; entre les chaines se trouve le remplissage. La

figure 110 ci-dessus fait voir les elements theoriques de cette
combinaison, et appelle les remarques suivantes:

1° Les chaines seront formees d’appareil r&gl& ; il est mieux
que le nombre des assises soit impair, et que la chaine puisse

commencer et se terminer par des assises longues;

2° Les chaines seront appareillees avec des pierres alternati-

vement en saillie, afın d’assurer la liaison ou le croisement avec

les petits materiaux de remplissage. L’exc&dant de longueur
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des pierres longues sur les courtes (a-a) se nomme les
harpes;

3° La saillie des harpes n’est pas arbitraire; elle depend de la

nature du remplissage. Si le remplissage est lui-m&me en pierre
detaille, la saillie des harpes sera plus consid&rable pour former
un bon croisement; cette &tude sera celle möme de l’appareil

du mur, appareil simplement accentu& ä l’endroit des chaines

par le relief des pierres qui constituent ces chaines; si ce
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remplissage est en moellons ou en briques, cette saillie sera de

moitie de la longueur moyenne d’un moellon ou d’une brique
(environ 0.15 ä 0.20 pour le moellon, o.ıı ä& o.12 pour la

brique);

4° Si le remplissage est en briques, la hauteur des rangs de
briques n’e&tant pas arbitraire, les hauteurs d’assises de pierre

devront concorder avec un nombre exact de rangs de

briques.

Ainsi, suivant Ja nature du remplissage, la configuration de

la chaine variera comme dans les trois exemples ci-dessus
(le n7ı1,112, 113).
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Pour les murs interieurs, s’ils doivent rester apparents,
commedanscertains vestibules ou portiques, nefs d’eglises, etc.,
les regles seront les m&mes. S’ils doivent &tre recouverts d’en-
duits ou rev&tements quelconques, la m&me regularit& n’est pas
necessaire, pourvu que les besoins de la construction soient
observes,

 


